
IMPRESSIONS D'AMÉRIQUE

M.AiidréCitroën,quivientde
passerdeuxsemainesaux Etats-Unis,où il s'étaitrendupouryfaire,à l'UniversitédeColumbia,le
rapportsurl'automobileau huitiè-
mecongrèsdesindustriesmajeures,rapportdemandépourla première

M.ANDRÉCITROËN
sortantdela MaisonBlancheaprès

son entrevueavecle président
Hoover.

foisà unindustrieleuropéen,a bien
voulunouscommuniquerses im-
pressionsdevoyage.

8-13OCTOBRE.—NousvoguonsversNew-York.Jesongeaurapportqueje vaisprésenter.Les précédents
onttoujoursétéfaitspardesAmé-
ricains.Combienlesprévisionsdes
derniersrapporteursse sontmal
réalisées! Seloneux,la production
automobiledevaitpasserde4 mil-lions500.000,en 1929,à 6.000.000,
dansun avenirtrèsrapproché,et
augmenterencore,car,disaient-ils,
le pointde saturationauxEtats-
Unisne devaitpasêtreatteintet
l'exportationdevaitaugmentersans
cesse.Et maintenant,voilàcette
productionretombéeà 2.000.000
devoitures.Quepeuventfairecesimmensesatelierssanscommandes
et travaillanten veilleuse? Com-
ment les industrielstiendront-ils
leursengagements? Commentles
banquespourront-elleslesaider?
Et cesmillionsde chômeursdont
onm'aparléà Paris,se livrantà
la mendicité,mêmeagressive,ouorganisantdelongscortègesmena-
çantl'organisationactuellede no-
tre société,et qu'unepoliceredou-
tableet sansscrupuless'apprête-
rait à repousser,le caséchéant?
Enfin,je mereprésentaisaussiles
longuesthéoriesde mendiantsenguenillesattendantdesheuresde-
vantlessoupespopulaires; et puis,
probablement,les grandstravaux
arrêtésdevantle manquede res-
sourcesdesprincipalesentreprises,
cequinepouvaitqu'augmenteren-
corele chômage.

13OCTOBRE.—ArrivéeàNew-York.
Assautdes journalistes.Mêmes
questionsposéespartous: « Pour-
quoila Franceneveut-ellepasdé-
sarmer? Pourquoinerenonce-t-elle
pasauxréparations? Pourquoinous
enlevernotreor? Pourquoiatta-
querle dollar? »Telleestla men-talitédupublicaméricain,habile-
menttravaillépar une campagnedepressepro-allemarde.Je rassurelesjournalistesdemonmieux; mesdéclarationsfont l'objetde nom-breuxarticleslelendemain.

Je traverseNew-York: toujours
la mêmeanimationqu'àmonder-
nier voyage,le mêmenombrede
voitures,lesmêmesencombrements;
mêmefoulebienhabillée,paraissant
trèsprospère; pasde policedans
lesrues,lemouvementdesautomo-
bilesse faisantpar signauxlumi-
neux; tramways,autobus,métro
toujourspleins.

Brefarrêtà l'hôteletdépartpour
Washington.

14OCTOBRE.—Washington.Lepré-
sidentHoovermereçoit.Il estéton-
né quelesusinesd'autosfrançai-

ses aientun rendementmeilleur,
par@

rapportà 1929,quelesusines
américaines; il memontreunedé-
clarationdisantqu'ilfaut espérer
unereprisemalgrélesdifficultésde
l'Angleterre,lasituationpolitiquede
la Russie,le conflitrusso-chinois.
et, devantmonair approbateur,il
ajouteensouriantquec'estla co-pied'unarticlepasséen1856dans
le journalTopivs,

AlasortieducabinetdeM.Hoo-
ver,les journalistesme prennent
d'assautet me posentles mêmes
questionsqueceuxdeNew-York.

15OCTOBRE.—VisiteàWallStreet,
quartierdelaBourseetdesbanques
à New-York.

J'y trouvenaturellementle plus
grandpessimismesur la situationactuelle; toutefois,les banquesont
l'espoirquelesconversationsHoo-
ver-Lavalpeuventavoirdesrésul-
tatsheureuxpourlesrelationsen-
trelespeuplesd'Europeet ramener
unereprisedes-affairesetdestran-
sactionsboursières.

Onest en traindeconstruireà
WallStreetdeuxoutroisénormesimmeublesquiaurontplusde70éta-
geset quisontdestinésà desbu-
reauxdebanqueoudeBourse.

16OCTOBRE.— Banquetenmon
honneurdesindustrielsde l'auto-
mobilese trouvantà New-York.

Jesuisentourédeschefsdedeux
destroisplusgrandesmaisonsd'au-
tomobiles.Ilsm'expliquentque,mal-
gré le ralentissementdesaffaires,
ils fontdenouveauxmodèles,queleurs laboratoirestravaillentenplein,queleursateliersd'outillage
travaillentjouret nuit,queleur
trésorerieest très à l'aise; leurs
deuxmaisonsdisposentactuelle-
mentde7milliardsdefrancs,fonds
de roulementquiaugmented'ail-
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leurstouslesjoursparla diminu-
tiondesstockset la ventedespiè-
cesdétachées; ils continuentàaméliorerleurmatérielet à dimi-
nuerleurprixderevient.

Nonloindemoi,le roidel'acier
m'expliqueque la productionde
l'acieresttombéede60millionsde
tonnes,en1929,à 20millions,mais
que certainséconomistesavaient
déclaré,il y a quelquesannées.
qu'ellenepourraitjamaisdépasser
12millions.Aprèscedéjeuner,jemerendsauCityHall,oùlemaireJimmyWal-
ker mesouhaitela bienvenueau
nomde la villede New-York.Il
mequittepourfairevoterle bud-
getdelavilledeNew-York: 15mil-
liardsdefrancs(cinqfoisceluide
la villedeParis).

17OCTOBRE.—Je visitelesder-
niersimmeublesqui viennentd'être
construitsdanslecentredelaville:le ChryslerBuilding,de72étages,
construitil y a unan,a coûté500
millionsde francs; l'EmpireBuil-
ding,de106étages,construitil yasix mois,a coûté600millionsde
francs; l'hôtelWaldorfAstoria,
quel'onvientdeterminer,a coûté
1 milliardde francs; je voisles
fondationsdu RadioBuilding,quicoûtera4 milliardsde francs.Où
sontdoncla misère,la pauvreté,
l'arrêtdesconstructions?

L'après-midi,matchdefootball:50.000placesde50à 100francs.Im-
possibled'entrouverunedansau-
cunbureau,je suisforcéde m'a-
dresserà desamispourenobtenir.Aprèsle match,promenadeenautomobile.Routestrèslarges,deux
foispluslargesquelesChamps-Ely-
sées,bien entretenues; tous les
croisementssontaériensousouter-
rains; lesautossesuiventsurqua-tre filesininterrompues.

19OCTOBRE.— Philadelphie.La
granderevue SaturdayEvening
Posttireà 3millionsd'exemplaires,
au lieude 2.500.000.Il paraîtqueleschômeurslisentpoursedistrai-
re.Onmeditaussiquela consom-mationd'essenceaugmente,carilscirculentdavantageen auto.

Granddéjeunersousla prési-
dencedumaire,duprésidentdela
Chambrede commerce,des plus
grandsindustrielsde la ville,qui
m'expliquentle fonctionnementdes
secoursauxchômeurs,par crédits
en marchandisesde premièrené-cessité: pain,viande,charbon,vête-
ments,créditsremboursablesà rai-
sonde5 dollarsparsemaine,à dé-
duiredessalairesquandl'ouvrier
trouvedel'embauche.

Ici aussi,de nouvellesavenues,desfontaines,desbuildingsen cons-truction.
Lesjournalistesde Philadelphie

meposentunefoisdepluslesmê-
mesquestionsqu'àNew-York.

21OCTOBRE.—Universitéde Co-
lumbia.Jefaismonrapportsurl'au-tomobile,etn'yparlequed'automo-bile.Unautrerapporteur,M.Thys-
sen,industrielallemand,chargédu
rapportsurl'acier,ne parlequedelarevisiondutraitédeVersailles,de
lasuppressiondesréparationset dudésarmement.M.Hyde,secrétairedel'agriculture,espèrequ'oncréera
beaucoupde golfset de terrains
d'aviation,cequiferaitdiminuerlarécolte.

Lesoir,banquetduCongrèset de
l'amitiédespeuples,oùse trouvent
réuniesles personnalitésles plus
marquantesdel'industrie,ducom-
merce,dela banque,desjournalis-
tes desEtats-Unis,ainsiqueles
grandsaviateurset aéronautes
Read,Brown,Eckener,Byrd.

Impressionformidablede puis-
sance,d'intelligence,decohésion.

Deuxminutesd'obscurité,ensou-venirdeThomasEdison,auxsons
del'orguequijoueunmorceaufu-nèbre.Profondeémotion.

23ET24OCTOBRE.— Détroit.Je
trouvelesusinesenparfaitétat,leslaboratoiresen travail,lesateliersd'outillagesouspression.

Je passesixheuresavecHenryFord; il memontresonmuséede
300.000mètrescarrés,sonbureau
dedessinquicouvrela mêmesur-face,dontlesolestcirécommeunesalledebal,enfinla sallededan-
seoùl'onestentraindedonnerdes
leçonsdedanseauxenfantsduvoi-sinageet où,sur la demandedu
grandindustriel,l'orchestrese metà jouerla Marseillaise.

Ilmefaitvisitersachaînededes-
truction: 400automobiles,touslesjoursréduitesen galettespar des
presseshydrauliqueset envoyées
auxfoursMartin; il espèrearri-
verbientôtà 3.000parjour.Il meparledesonfondsde roulement
quidépasseactuellement10mil-
liardsde francs; il meparledes
750millionsde francsqu'ilconsa-
crechaqueannéeà améliorersesInstallations; il mefait visiterle
laboratoired'Edison.

(Lasuiteen 2*page)
Lestroupesdassauthitlériennes

dépassent200.000hommes
BERLIN,4novembre.—Les«Sturm-

truppenx-,c'est-à-direles formations
d'assautdupartiraciste,célèbrentau-jourd'huile 10*anniversairede leurcréation.Acetteoccasion,leur«chefsuprême»,M.Hitler,lanceunordredujourdanslequelil constatequel'effectifdestroupesd'assautdépasseactuellement200.000hommes.

EN3*PAGE:
Lebilandelaconsultationsurlatrêve

desarmements,
parSAINT-BRICE.LerapportdeM.vonHœsch

surl'entrevueavecM.Laval.
EN4*PAGE:
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M. PierreLavals'entretientavecM.Malvydelareprisedestravauxparlementaires.
Lasoubrettevoleuseestcondamnéeà

cinqansdeprison.PremièreauthéâtredelaMadeleine,
parG.DEPAWLOWSKI.
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Le Japon
est invité

à se contenterdes assurances
donnéesparla Chine

à la Société des nations

Lapolémiquedela crisesino-japo-naises'enrichitdedeuxnouvellespièces:
unenotechinoiseet une notede
M.Briand.

Lanotechinoisen'aqu'unintérêtdo-
cumentaire.Ellenefaitquerépéterde

M.ALFREDSZE,déléguédela Chine
(CroquisdeKELEN.)

liQuycauxgriefs,Inévitablesaussilong-
tempsquela querellecontinue.Or,leconflitnepeutquecontinuerpuisquela
notemontrelaChines'obstinantà re-fuserderéglerdirectementavecleJa-
ponlesviolationsdetraitésquiontété
l'originedetoutel'affaire.Lanotechi-
noiseindiquel'intentionbienarrêtéede
continuerà s'abriterderrièreleconseil
delaSociétédesnations.
Parcontre,lanotedeM.Briandesttrèsimportante,puisqu'ellefixeladoc-

trineduconseildela Sociétédesna-tionsenréponseà l'exposéjaponaisdu
2Soctobre.

(Lasuiteen-3'page)

Les adieux de M. Doumer
à l'Exposition coloniale

LeprésidentdelaRépubliquea tenu
hierà revoirunedernièrefoislesmer-veillesde l'Expositionde Vincennes.
Levoicisortantdupavillondesbois
coloniaux.—(Détailsen4"page.)

UN PLAIDEUR
e acharné
va se présenter

>
en accusévolontaire

devant les assises

LejurydelaSeinevaêtreappelé,de-mainvendredi,àjugeruneaffaired'uneespècevéritablementinédite,etdontonpeutdirequ'ellepassionned'avancel'ex-cellentprésidentBarnaud,legrandju-ristequ'estl'avocatgénéralGaudel,etlesavantgreffierWilmesquia vaine-mentrecherchédanslesarchivesdela
courd'assisesdelaSeineunprécédent
analogue.

e Subornationdetémoin»indiquelerôle.Voyonslesfaits:
Leurorigineremonteàl'année1926.Acetteépoque,lejugedepaixd'Ivry-sur-Seinearbitreunebanaleaffairedecoupséchangésentredeuxhabitantsdelalo-calité,unemployédecommerce,M.Pon-cetdelaGrave,etunouvrier,M.Lab-baye.M.Labbaye,quiseplaintd'avoirétéattaquélepremier,faitcondamner

sonadversaireà1.500francsdedomma-ges-intérêts.Quelquetempsaprès,M.Puncetdela Graveparvientà établir
qu'untémoin,M.Termet,dontlesdécla-rationsontentraînéla convictiondujugedepaixet dictésonjugement,afaitunedépositionfausse,quiluia étépayée100francsparLabbaye.M.Pon-cetdelaGraveporteplainteauparquet.LabbayeetTermetsontcondamnéscha-
cunà troismoisdeprisonavecsursis.Termetacceptecettecondamnation,
maisLabbayeselanceéperdumentdanslemaquisdelaprocédure.Ilfaitd'abordappelet voitlapeineprononcéecontreanconfirméepurement*et-simplement.
Alors,il se$our}-tant laCourde

AvocatgénéralGAUDEL
cassation,devantlaquelleil soutient
cettethèsequelasubornationd'unté-
moin,auxyeuxducode,n'estpassim-
plementundélit,maisuncrime.LaCour
decassation,-dansunarrêtassezsibyl-
lin,annulela décisiondela courde
Parisetrenvoiel'affairedevantlacourd'appeld'Orléans.

Celle-ci.aprèsenavoirdélibéré,a le
sentimentdesonincompétenceet dé-
clares'enréférerà lasagessede la
chambredesmisesen accusation.Lachambredesmisesenaccusationdéci-
de,finalement,quec'estaujuryqu'ilappartientde*se prononcersurlesortdpM.Labbaye.Etvoici,auboutdesixannéesdepro-cédure,M.Labbayeenpostured'accusé
volontairedevantle'jurydela Seine.MePoinceletl'assistera,tandisquesonvieiladversaire.M.PoncetdelaGrave,quiapeut-êtrepresqueoubliéleurque-relled'ilyasixans.serareprésentéaubancdelapartiecivileparMeAlbertCaro.Lesdébats,s'ilsmanquentd'ac-tualité,nemanquerontcertainementpasdepiquant. GEOLONDON.
M.PierreLavalneprononcerapas

dediscoursderentrée
M.PierreLava.1vadéroger,cettean-née.àlatradition: ilneprononcerapasle «granddiscours»quipréludeà la

rentréeparlementaire.
Letravailabsorbantdesdiscussions

internationales,ainsiquel'imminencedelaréuniondesChambresneluilais-seraientpasla possibilitédepréparerà loisircediscours.Ajoutons,d'ailleurs,queM.PierreLa-
valseraàladispositiondesdeuxassem-bléesaucasou'celles-ciengageraient
undébatsurlapolitiqueétrangèredugouvernement.

Serge de Lenz
jouissait à Dieppe

d'une excellenteréputation

et avait mêmeébauché

des projets de mariage

[DENOTREENVOYÉSPÉCIAL]
DIEPPE,4 novembre.—Lorsque,cematin,uneheursaprèsl'arrivéedes

journauxdeParis,noussommespassés
danslesdifférentsendroitsoù« M.Fontèss>,jeunehommedetrèsbonnefamille,jouissaitdel'estimeet même
durespectdetous,nousavonspucons-tatercombienétaitgrandl'étonnement.

—Sil'onn'avaitpastrouvéchezluilesempreintesdesclefsdesTourelles,nousa ditundesescompagnonsdel'usine,jemeseraisrefuséàcroireàsaculpabilité.
,Lepatrond'unbarélégantnousaconfié:
—S'ilm'avaitdemandédeluiprêter500francs,jel'auraisfaitsanshésitation.tantil étaitsympathique.
Danslelogementd'unhautfonction-

nairedelapolicelocale,unejeunefille
de18ans,à quiSergeeutl'audacedé-
concertantedeparlermariage,se la-menteetsedéclareinconsolable.Iln'en
estpasdemêmedeMargarethSchietl
—l'amieentitreducambrioleurmon-dain—qui,joyeusementetmêmeavec
unecertainefatuité,semble-t-il,conte
àquiveutl'entendredesanecdotesplus
oumoinsvéridiques.TandisquetouslesDieppoiséchan-
gentdesimpressionset bâtissentdeshypothèsessurla façondontl'expédi-
tiondesTourellesfutpréparéeetexé-
cutée,lespoMciers,quineveulents'atta-cherqu'àdeschosesconcrètesontpassélajournéeà recueillirdesélémentssé-rieux.

Nouscroyonssavoirqu'ilsenonttrou-vé suffisammentpourpouvoir,aumoinsdanssesgrandeslignes,recons-tituerlagenèsedel'affaire.SergedeLenzfutlibéréconditionnel-
If'mentle31juilletdernier,grâceauxdémarchesfaitesparune«œuvred'as-sistanceauxcondamnésdedroitcom-
mun»,quia pourbutdereleveretde
soutenirceuxquisonttombés,maisqui,
enl'occurrence,eûtétémieuxinspirée
ensemontrantpluscirconspecte.C'estégalementparunmembredecetteœuvre,—personneforthonorable-
mentconnued'ailleurs—quelejeunehomme,soi-disantrepentant,futre-commandéau directeurdel'usinederéfrigérationdeDieppe.

—C'estundemescamaradesd'en-fance.auraitditleprotecteurdeSerge.Il désirepasserpartouslesservices'del'usineafindeconduirelui-mêmeunéta-blissementdecegenredanslecentredelaFrancedèsqu'ilseracomplètementaucourantdelafabricationdelaglace.
«M.Fontès»s'installadoncàl'usine

et,usantdetoussesdonsdeséduction,
netardapasà gagnerlessympathies

MARGARETHSCHIETL
aupointd'avoirbienvitetoutlemondeà sadévotion.
LesbravesouvriersaccueiNirentaveccordialitéun«compagnon»aussidis-tingué.Il sepermettaitmêmedesfa-miliaritésbienveillantesaveccertainsd'entreeux,maispersonnen'auraitja-maisoséluimanquerd'égardsetmêmeletutoyer. A.-H.FLASSCH.

(Lasuiteen3epage)

Paraitqu'onattendla bellemadameHicksPourse mettreàtable. ceseralong..,
— Ah1 dame1. le problèmedesréparations. (Pea^N̂'ALBERTGUILLAUMEJ

ON DÉCOUVRE LE CADAVRE

d'ungarçon de 12 ans étranglé avec un foulard

sur les bords de la Seine près de Mantes

Lavictimedece dramemystérieuxétait élégammentvêtue
et, malgré une enquête minutieuse,n'a pu être identifiée

MON FILM
Undenosconfrèresles'plusspiri-

tuellementanarchisantsestallé,l'été
dernier,sepromenerenCorse.Jem'at-
tendais,commetoutle monde,à cequ'ilprîtlepartidesoutlawsduma-quiscontrela maréchaussée: n'est-il
pastoujourshostileauxgendarmes,à
touslesgendarmes?

Ehbien,pasdutout. L'habituel
contempteurdetoutcequiconstitueles
idéesetlesforcesd'ordren'amanifesté
aucunesympathiepources bandits
qu'onpouvaitcroiredestypesselonson
cœur,puisqu'ilsontrompuaveclaso-ciété,donnentdufilàretordreauxgensdeloi,viventenhommeslibresdansle
seindelanatureavecleméprisdenospréjugésbébêtes,de nosconventions
grotesques.Notreconfrèren'amêmepasvouluentendreparlerde«pittoresque»,de «couleurlocale», de «roman-tisme»; il a publié,aujourle jour,desimpressionsde bonbourgeoisquin'appréciepasdutoutle brigandage,
mêmeagrémentéde littératureà laColomba,puisil estrentreà Parisencriant,à lastupéfactiondesesamisetconnaissances:

-Vive lamaréchaussée!Viventles
gendarmesàpiedetàcheval!Et levoilàqui,apprenantla mortdeCaviglioli,tuéparlesgendarmes,
écritavecjoie: «Et d'un!» Enre-vanche,il versedeslarmessurlesorttragiquedesgendarmesquiontlivré
batailleà cechefdebande: deuxde
cesbravesontététués,deuxautres—dontundecesofficierssisouventbla-
guésparl'étincelantchroniqueur—sontgrièvementblessés.

Nouspartageonsetl'émotiondeno-treconfrèreetl'admirationqueluiins-
pireaujourd'huile couragede ces
«pandores», auxquelsil a attribuési
souvent,etdepuissilongtemps,tousles
ridiculesdu répertoirele plustradi-
tionnel.

Commelui,nousdemandonsqu'une
souscriptionsoitouverteenCorseepfa-
veurdes«deuxhérosassassinésparles
tyransdumaquis».Maisquinouseûtditqu'unjour,cetennemi-nédetoutcequiappartientaugenre«flic» propose-raitunesouscriptionpubliqueaubéné-
ficedegendarmes? Commequoiilnefautjamaisdésespérerderien.nide
personne.Oui,lesgendarmes,etaveceuxles
«flics», saventêtreà l'occasiondes
héros- etcelasansgloire,auplus
justeprix.Cen'est,dureste,passeule-
mentenCorsequelesmodestesservi-
teursdel'ordreversentleursang,dans
laguerresansfin,sansarmistice,qu'ils
livrentauxbandits.Car,desbandits,
ily ena partout.Ayonsdoncpourcesbravesgensde
lasympathieet delareconnaissance.
Sansdoute,ilsnesontpasparfaits,etd'ailleurslesjustescritiquesnedoivent
pasleurêtreménagées.Maissongeons
quel'hostilitéquirisquede lesdé-
couragern'estpascelledeshôtesduma-quis,detouslesmaquis.-- CLÉMENT
VAUTEL. ,"

PROMENADESENBELGIQUE

La résurrection
de la côte martyre

parJeanBOTROT
Desnombreusesstationsbalnéai-

res quis'échelonnentsur la côte
belge.LaPanneestla plusproche
dela France.Elleenestmême,si
procheque,desaplage,onaperçoit,
lejour,laforêtgrisedesmâtsdun-

UnedesvillasroyalesdeLaPanne
kerquoiset,le soir,leslumièresde
Malo-les-Bains.Cette princesse
d'unecôtedontOstendeestlareine-
eut desoriginesmodestes.Audé-
butde.cesirecle,LaPannen'était
guèrequ'unhameaudepêcheurs.
Peuà peu,cependant,destouristes
et des peintresvinrentchercher,chaqueété,entresesdunesplantées
d'oyatsetd'arbousiers,ceux-cil'ins-
pirationet la solitude,ceux-là.le
reposet l'airpur. -D'autresvoyageursviennentà La
Panne,soit de Belgique,soit deFrance,pourn'ypasserqu'unejour-née.Ceux-làfontunpèlerinage.LaPannefut,eneffet,dudébutdela
batailledel'Yser,au débutde1918,
la résidencedu roiet de la cour.Tandisques'effondraientlesder-nièresmaisonsde Nieuportetd'Ypres,le plusivaillantcomme-leplusaimédetouslessouverainsvé-
cutlà desheuresangoissantes,in-terminables.Il pouvait,desa fenê-
tre, contemplerla bossedu mont
Kemmelautourde laquellela ba-taillefaisaitrage.Il correspondait
sanscesseavecle quartiergénéral,
alorsinstalléà 'Houthem.Il luiar-rivaitaussidedisparaîtrependant
plusieursjours: il étaitpartipourle frontavecle généralGallet,sonconseillermilitaire,lechefactueldel'état-majordeBelgique.Toutce qu'ily a dansl'âmede
ceroidesimplicitéet degrandeur,*
leshabitantsdeLaPannel'ont.me-suréà cetteépoqueet,si lemôndel'ignorait,ilspourraientle luiap-
VoirleJournaldes20,21,22,24,26,28octobreet 1ernovembre.
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MAURICEBARRES,
ses cahiers,ses chroniqueset sonnevei

Ilya troismois,j'aivouluvoirVau-
démont,Notre-Dame-de-SionetlaCol-
lineinspiréesurlaquelleunmonumentestélevéà lamémoiredeMauriceBarrès.

Surunedesfacesdu monument,qu'uneaigrebisecinglait,j'ailucelleinscriptionquel'écrivainafournie
«L'horizonquicernecetteplaineestceluiquicernetoutevie.Il donneuneplaced'honneurà notresoifd'infinienmêmetempsqu'ilnousrappellenosli-mites.»C'estBarrèspeintparlui-même.Il

s'estcherchétoutesavieetnes'esttrou-véquelà.L'horizonquicernelepla-
teaulorraina cernésavieetluia rap-peléseslimites.Mêmequandlesoleil
percelesnuages,cetteplaineesttriste,
commel'étaitBarrès.Lacollinequ'il
a éluepourrefugedéfinitifestmoins
inspiréequ'aspirante: ilrentredansle
seinquil'anourri.

LesCahiers,donttroisvolumesont
paruetdontlequatrièmeestenroute,
forment,bienplusquesesautreslivres,
unvastegrenierd'abondanceoù,pré-
voyantdel'avenir,ilengrangeaitlectu-
res,impressions,penséesetprojets-.Il
rassemblaitlamatièredesesMémoires
d'outre-tombe; carlacarrièredoubleet
magnifiquedeChateaubriandlehantait.
Il a ceftainementrêvéd'êtreambassa-
deurauVaticanouministredesAffaires
étrangères.

Ladéputationnefutpourluiqu'unmarchepied.Quononascendam? Il
s'abaissaà jouerunpetitrôlepoli-
tique,sanscomprendrequ'ilétaitmis
aumondepourécrireet s"illuslrerencelaseulement.Asonheuredernière,il
eûtpus'écrier,luiaussi: Qualisartifex
pereo! Tandisqu'ilasansdoutedispa-
rupersuadéqu'aulivredudestin,sesmeilleurespagesrestaientblanches.

Etc'esttoutlecontraire.Lepetitmo-numentqueMauriceBarress'estélevé
à lui-mêmea poursoclesonœuvrelit-téraireetpourstatuesesCahierspleins
desubstance,d'inquiétude,develléités
etdedésirsinassouvis.

Je nevoisguèrequeJulesRenard
quisesoit,chaquematin,regardéJans
laglacedavantage.Barresaussiculti-
vaitlaborieusementsonmoietjetaitsurlesautresdesregardssansaménité;
maissonhorizonestmoinsrétréciqueceluideRenardetil ya toutdemême
chezcelui-làdespréoccupationssupé-
rieuresauxexercicesdestyleetauxmo-ralitésdel'autre.

Jenesaispas-silesdeuxvolumesin-
titulés: Chroniquedelagrandeguerre
(du1erfévrier,au31décembret914)
quiviennentdeparaîtreJans l'édition
in-16etquedouzeautresvolumessui-
vront; jenesais'passicepetitmonu-
mentdepapiaajouterabeaucoup'à la
gloiredeBarres.Leshistoriensconsul-
terontpeut-être,enpassant,cequ'ilap-
pelaitunJournalintimenational; mais
futaccorderont-ilsl'importance,quelui

*attribuait1errédacteur? J'endouteun
peu.SiBarresavaiiatteintl'âgeavancé
deChateaubriandetpumettre,comme

--, celoi-cî,fffdi'r/iièiemsirt-àMémoi-
res,jesuisconvaincuqu'iln'yèûipas

faitentrersesChroniquesdeguerreinté-gralement.C'estdujournalisme,etily
a plusde sucdansunepincéedes
CahiersqueJanslebreuvageàprendre
parlescitadinsdel'arrièreentrechaque
repas.Ilya néanmoinsquelquesbellespa-
geslittérairesà relireetà retenir; mais
cesontdespagesd'anthologie: ellesserefroidirontmoinsvitequelesplusbrû-
lantesàl'heureoùellessortaientdufeu.
Jen'eussepasfait,- aumoisd'aoûtder-
nier,unvoyagecompletenMaurice
barressi,repassantparEpinal,jen'y
avaispastrouvélesouvenirdesonne-
veu,CharlesDemange,quisedonnala
mortdanscetteville,en1909,à l'âge
devingt-cinqans.vJe connaisson histoire,d'abord
parcequ'ena racontésonamiHen-
riMassisdanssesEvocations,etaussi
par.lesrenseignementsquimesontve-
nusdepartetd'autre.Physiquement,
CharlesDemangeressemblaità sonon-cle.SesdébutsdanslesLettresavaient
étéremarqués.LeLivrededésirannon-çait,ditFaguet,« unimpressionniste,
peut-êtreunromancier,entoutcasunécrivainartiste. » Et lesfrèresTha-
rauddisentdeleurcôtélecasqu'ils
faisaientdecejeunehommepensif,se-cret,intérieurementbercéparles« mu-siquesdeperditionverslesquellesil a
couru».Ilaimaitetn'étaitpasaimé.LesTha-
rauddisentbien: s'ilavaiteul'ironie
etlamesuredeBarrés,ileûtsurmonté
sapeine; ileûtaiméensérieetlase-condefemmelu:eûtfaitoublierlapre-mière.Maisauretourd'unenivrant
voyage,Ilreçutlecongébrutaletn'y
survécutpas.Encoreunefois,il avait
vingt-cinqans.Il laissaitinachevéunpetitroman:Hélène.

«Hélètfie,reirtÊwOrient,s'estacquis
unesclavè»,écneait-ilen têtedesonmanuscrit.Et cetesclavenaturellement
lasuivaitenvoyage: enGrèce,enSi-
cile,entouslieuxoùelleseplaisaità le
conduire.

« L'hommequeledésirmènecom-mandeà touteunetroupedesaunages
passions.»,est-ilditdansHélène.

Onl'avaitfaitsouffrir,leCouvregar-
çon,àl'âgeoùmanquelaforcedesup-
portercettedouleur-là.Entretoutesles
«sauvagespassions» déchaînéesparun
amourauquell'idoleattachaitpeut-être
d'autantmoinsd'importancequ'ellere-gardait,à cemoment-là,dansuneautre,
direction,CharlesDémangéavaitçhoisi
legestelibérateurquibriselalignede
vie.

EntraversantEpinal,jelusceromanposthume: Hélène,que j'avaisreçu
avantdepartiret-quiachevaitmainte-
nantdemourirdansTriemain,commeunoiseaublessé.

Etje mesuraisladistancequejeve-naisdeparcourir,delaCollineinspirée
oùrayonnaitleprestigedel'oncle,à
l'emplacementdel'hôteldémolioùlene-
veuavaitditunjourà satristeflamme
romantique: «Eteins-toi! »

LucienDescaves.

.'-,,' A TRAVERS LES LETTRES

-Tèblettet
OctaveLionne.
OctaveUzanne,quivientdemourir,

était presqueoctogénaire.C'estunprincedelachroniquequidisparaît"avec*
lui.RemydeGourmonta écrità son
propos: «Onpenseà SébastienMer-

, cieretà Restif--delaBretonneetonn'apastort.C'estentrecesdeuxgrands
observateursdésmœursfrançaisesetdu
cœur'humainqueseplacenaturelle-
mentOctaveUzanne.»OctaveUzanneeutdeuxamoursdans
savie: lelivreetlafemme.En1880,ilfondaLeLivre,revuedumondelitté-
raire.quidevint'LeLivremoderne,puisl'ArtetVidée,revuedudilettantismelit-
téraire.Levbibliophilesluisontrecon-
naissantsdesContespourlesbibliophi-
les,illustrésparRobida,de-l'Artdansla
décotationextérieuredeslivresder:etemps,duDictionnairebibliophilosophi-(tue.lIa créélaSociétédesbibliophilesfndependants.,

GrandamoureuxduJXVIII'siècle,il
écrivitquatrevolumessurLesfriceursdece-siècleaimable.Ilcommentaetannota
lePoète-desruelles,lesPetitsContents,
Il préfaçauneéditionduTemplede
Gmde,desPoésiesdeBouffiers.

Cetamoureuxdelafemmeluiconsa-,cra.desmonographiesdanalesquellesl'eau-forteëthilithographieillustraient
uneprosApittoresque.Il intitulacespa!essouventexquisesSonAltesselafevnlie,l'Eventail,l'Ombrelle,le Man-chan...Auneépoqueoùcen'étaitpasencorelamode,ilmanifestalegoûtdel'exo-tismeetun?-vive-curiositédesnationsétrangeres:-il.%,isital'Orient,allaenAmérlque,\-au Japon,a Céylan.-Cetamoureuxdeifvresfutungrandvoya-geur. d'Aur1. s'étaiti ,Barbeyd'Aurevilly,qui s'étaitinté-

resséauxdébutsd'OctaveUzanfle,luitémoignauneamitiéqu'iln'étaitpasdans.leshabitudesduConnétabledeprodiguer. •
Tableaudela poésiefrançaise

d'aujourd'hui..
Jebesaistropquiassuraitdernière-ment'quela'poésie*estmorte.Il suffit

delireLetableaudelapoésiefrançaised'aujourd'hui,parM.AndréFontaine
pourserendre"domptequ'elfeseporte,

- aucontraire,fortbien.
Il n'estpasfacilededresserunta-

bleauexactdelapoésieà unedatedé-
terminée.Sainte-Beuve,quandilS'yWS-
saya.yéchoua.Ilsuffitdelireaujour-d'huisesTroisarticlessurla Poésieen1865.dansletomeXdesNouveauxLun-
dis,poursenconvaincre.Ondoittout
auplusexigerd'uncritiquequientre-
prenddedresseruntableaudelapoésie
françaiseà"unmoment,qu'ildonnele
plusde nomscitablespossiblesaveclestitresdesoeuvres..touten évi-
tantcependantl'encombrement.-Lelec-.
t'olurpourraainsi,aidédeceguide,serenseignermieuxlui-mêmeenconsul-
tantlesœuvres.C'estensomme,cequ'a
paruseproposerM.AndréFontainas,
bienqu'onpuisseluireprocherquelques
oublis.Personnen'étaitmieuxplacéqueluipourmenerà biencetravaildéli-
cat,puisqu'iltientdepuisdouzeanslachroniquedelapoésieauMercurede
France.Ils'estefforcé,dequoiilfautle
louer,de s*tenirà l'écartdesgroupe-ments,déviterdeprendrepartidansleurs

-ouerelles.Etilaeuraisondeproclamer
queJesthéoriesn'ontdeprixquepour
autantqu'ellesaidentà l'élaboration

•d'uneœuvreetquel'œuvreseulecompte.Maisily auraitaussiuntableaude
lapoésieà fairequipourraitêtretrès
vivant,en écrivantprécisémentl'his-

- toiredeceslutteslittéraires.
M.AndréFontainasétudiela suite

duParnasse,la survivanceduroman-tisme,lesymbolisme,lesfantaisisteset
leshumoristes,lessurréalistesetlesda-
daïstes,leretourauxformesclassiifues;
cequ'ilappellec Lamontéeauxétoi-
les>.- G,L.C.

Petitesnouvelles
Lemonument'élevéparsouscription

publiqueà JeanAicard,èrToulon,serainaugurédimanchepioohaift,à 10heu-
resdumatin.Cemonument,"œuvredusculpteurVictorNicolas,élèvedeLan-dowski,seraremis.à la ville.par'e-docteurltegnault,ancienprésidentde
l'académieduVar.
—LapoèteNoëlGarniervientdemou-rirà Marseilledansdescirconstances

assezmystérieuses."Il étaitl'auteurno-tammentdedeuxrecueilsremarques:
le'Moftmisencroixet leDon.de mamère.

—Demain,lesmembresducomitédela SociétéHuysmansseréunirontaurestaurantdela Chaise,ruedeGre-nelle,pourcélébrerlequatre-vingtièmeanniversairedeM.LéonHenniqueetélii7tunnouveaumembreducomité,enremplacementde4.-L.Forain,décédé.- LeVII"congrèsdesécrivainsar-clennaiss'ouvriradimancheprochainà,Mézières,sousla.présidencedeM.Lu-
cienHubert'.sénateur,ancienminis-
tre,et de.M.Scamaroni,préfetdesArdennes,et sousla présidenceeffec-
tive.deM.ErnestRaynaud.Une@plaquecomçaémorativeserainauguréesurla maisondeMichelet.MM.LucienHubert,DanielHalévy,JeanGuéhennoprendrontlaparole.- Rappelonsqueledéjeunerdesécri-
vainscombattantsa lieuaujourd'hui
5 novembre,à 12h.30.aurestaurantLuce.placeClichy.-Prièredesefaireinscrireausecrétariat: Elysées97-11,de12heuresà 1ftheures.

—Demain,à 21heures,austudio
Aubrun,152,avenue'deWagram,inaugu-rationdesréunionspoétiquesdelare-vueleRythmeuniversel,dontle pre-miernumérovientdeparaître.MM.CarieBonnard,louisdeGon-
zague,JacquesDyssord,Frick,AbelLé-
gfr,MmeBerthedeNyse,M.GeorgesSicardinterpréterontleursœuvres.
—7Lejuryduprix.delaRevueuni-verselleseréunira,sous'laprésidencedeJ

M.Paulpourget,del'Académiefran-çaise,lelundi16novembre,à midi'30,aurestaurantDrouant,placeGaillon.Audébutdecetteréunion,ilferacon-naîtreles résultatsduconcoursde1931etdésignerales lauréatsdesprixde15.000francset5.000francs,réservésàdesouvragesdehautelittérature(phi-losophie,histoire,critique,essais).
—L'Académiefrançaisevientdere-fuserdanssondictionnairele néolo-

gisme«parution» dontl'inventeur
serait,dit-on,AlphonseAllais.

— A paraîtreprochainement,deCharlotteChabrier,unroman: laLionne
etsespetits.—LECHAT.

Dernierslivres parus
HISTOIRE,LITTÉRATURE,DIVERS.—Char-

lesde Brosses: Lettresfamilièressurl'Italie,introd.et notes.parYvonneBezar.d.2vol.;MauriceBarrés: Chro-niquedelagrandeguerre,2vol.;ErnestSeiilière: J.-K.Huysmans; RobertVal-lery-Radot: Lamennaisoule prêtre
malgrélui; A.MabilledePoncheville:I
Carthage;LéonCarias: Anatole
France;. FortunatStrowski: L'hommemoderne;Paul Ginisty: Hérosdero-
mans;PierreDufay: AutourdeBau-
delaire,Poulet-Malassis,MmeSaboter;
R.-P.Labat: VoyageauxIsles de
l'Amérique(1693-1705);Mariuset Ary
Leblond: L'îleenchantée(LaRéunion);
LydiaBach:Orientsoviétique;Jules
Bernex: CeuxdelaTrappe; Anne-Ma-
rieGasztowtt: PierreLasserre; LouisMadelin;la Froide; JérômeTroud:
CharlesI"; MauricePrivât: Pierre
Lavai; colonelRomain: Lesguerrières;
JeanBernard: LaviedeParis(1930);
PierreBouchardon: Ravacholet Cie;
LéonTreich: L'espritdeHenriDuver-
nois(Col.d'Anas,n°40).

M. Pierre Laval
s'entretient avec M. Malvy

de la reprise
des travauxparlementaires

M.PierreLavalaeu,hier,àlaCham-bre,unlongentretienavecM.Malvy,présidentdelacommissiondesfinan-
ces,ausujetdelareprisedestravauxparlementaires.

L'outillagenational
Enplusduproblèmebudgétaire,leprésidentduconseiletledéputéduLotontenvisagél'examenet ladiscussiondesprojetsdéjàdéposésouquileserontincessamment,dontl'importanceetl'ur-

gences'imposentà l'attentiondelaChambre.Ilsontétéd'accordpouresti-
merquelepremierprojetquiserasou-mi:,à laChambreseraceluidel'outil-lagenationaldont,commenousl'avonsdéjàdit,lacommissiondesfinancesabordera,l'étudedèslundiprochain,parl'auditiondesministresdesfinancesetdu-budget.

Leprojetsurlesréseaux
Unautretexte,présentantégalement

uncaractèred'urgence,requerraleseffortsdiligentedelacommissionetdel'assemblée.Il s'agitde l'autorisationlégislativeà donnerauxgrandsréseauxd'émettreunenouvelletranched'obli-gations.Cetexteavaitété,'avantlesva-
cances,ajournéparlacommissiondesnuancesquivoulaitenlierl'examenà
celui,d'ordreplusgénéral,qu'avaitdé-
posélegouvernementpourlaréorgani-sationfinancièredesréseaux.Or,depuisledébutdejuillet,ledéficitdesexploi-tationsferroviairess'estaccruet,d'au-trepart,leministredestravauxpublics,MDeligne,a annoncésonintentionderemaniersonprojetsurlesfinancesdesréseaux,projetquicomportait,onlesait,lerelèvementdestarifsvoyageurs,ladiminutiondel'impôtdestransports.l'établissementdestaxessurl'essence,
surle traficdesmarchandiseset des
voyageursparlaroute,etc.Onnepouvait,dansdetellescondi-tions,différerpluslongtempsdelaisserlesréseauxpourvoirauxbesoinsdeleurtrésorerie.

LesentretiensdeWashington
Parmilesquestionsdontsesonten-coreentretenusMM.PierreLavalet,Malvyfigurait,biennaturellement,lerésultatdesentretiensdeWashington.II a étéconvenu,enprincipe,queM.PierreLavaldemanderatauxcommis-

sionsréuniesdesfinancesetdesaffairesiét;rangèresdevouloirbienl'entendreavantledébatpublicdevantlaCham-breet,sinonlejourmême,dumoinsà
unedateaussirapprochéequepossibledelarentréeparlementaire.
Les adieux de M. Doumer
à l'Expositioncoloniale
M.Doumer,qui,déjà,à denombreu-

sesreprisesavaitvisitéà fondl'Expo-
sitioncoloniale,a tenuhierà revoir
unedernièrefois lesmerveillesqui,bientôt,neserontplusqu'unsouvenir.Hiermatin,à 10heures,accompagnédeM.LouisRoilin,ministreducom-merce; deM.PaulGuichard,directeurgénéraldelapolicemunicipale,etd'unofficierdesamaisonmilitaire,lepré-sidentdela Républiquearrivaità la,porteMontempoivre,oùundétachementdu5*régimentd'infanterierendaitleshonneurs. -Là,le présidentdela République
étaitreçuparle maréchalLyautëy,
le gouverneurgénéralOlivier,MM.Blancher.Homo,Vatin-Pérignon,ducommissariatgénéraldel'Exposition,etcommençaitaussitôtsavisiteparlasectionmétropolitaine,lespavillonsdesboiscoloniaux,dulivreetdelaporce-lainedeLimoges.M.Doumer.ensuite,parcourut,encompagniedeM.Schwobd'Héricourt.lesstandsdesindustriesdeluxe.Puisil-assistaaulunchquiluifutoffert.A11li.45,lavisiteétaitterminée,etM.Doumerremontaitenvoiturepourregagnerl'Elysée.
M.LebrunvisiteleMuséepermanent

, D'autrepart,dansle courantd3l'après-midi,M.'Lebrun,prÉadentduS~nat,s'est-renduà l'Expositionet alonguementvisitéleMuséepermanent.
La CitédesInformations

ne serapas détruite
M.PaulReynaud,rmn;Mr«descolonies,etM.Maginot,quiaseumesonintérimpendantladuréed*>sonvoyageenExtrê-me-Orient,.se sontmisciaccordpourquelaCitédesinformationssurviveàl'Expo-sitioncoloniale,pendant,letempsquiseranécessaireàlacréationd'unemaisondescolonies.
LaCitédesinformationsneS'èradoncpasdétruite.Le13decemoisaulende-maindslaclôturedel'Exposition,sesstandsserontattribuésa'u:.diversesorga-nisationset associationscolonialesexis-tantes,..quiy installerontleurs,bureaux,etleursservicesdersiiseiane^nsntsAinsiseracréé,selonlevœudifmai"H/haî.Lyau-tsy,uncentred'informationcoloniale,dansunquartier'deParisdonttouslesFarisiensontconstats.tr serendantàl'Exposition,qu'iln'c::tpasnluséloignédesgrandeboulevardsquebeaucoupd'au-tres.LaCitédesinformationsconstitueraàVincennes,enattendantlacréationdelaMaisondescolonies,avecleMuséeper-manentdescolonieet avecla futureEcolecoloniale,quiyseraédifice,unpointderalliementpourtouslescoloniauxet

pourtouteslesoersonnesquis'intéres-sentauxcolonies.Lesuccèsdel'Exposi-tiona permisdaconstaterqu'ellescentnombreuses.
PETITES NOUVELLES

Aujourd'hui.:14h.45Citédesinfor-mations.cinémacolonial:15h.,pavillondesforcesd'outre.-mer,cinémacolonial,séanceréservéeauxélève.-4deRaint-Fran-çois-Xavier;17t..,pavillondesforcesd'outre-mer.conférenceducolonelFavo-
cissurla gloiredel'aiméed'Afrique;,21h. 30.Citédesinformations« lemondecolonialquichantaetquidanse»;21h.30,àl'HôteldeVille,réceptionso-lennelledumaréchalLvautev,dugou-yerneurgénéralOlivieretdescommissai-
resfrançaisetétranger®desdifférentessectionsdél'Exposition.Lt.grandmédailled'ordelavilledeParissenofferteaumaréchaletautrouvernetir-général.

—Dimancheprochain,à 11h.15,aupavillondesmissionscatholiques,«n pré-
senceducardinalVerdier.archevêquedeParis,etdumaréchalLy-,utey,unemesseseraditea l'intei'tiondesmembresdes
«Jeunessespatriotes»mortsauxcolo-
nies,victimesdudevoir.L'abbéHenoc-
que,prononcerauns?rmcn:-à12h.30,
uneautremessesera.ditepourlesAmi-
tiésfranco-belles.

—Le11novembre,anniversairede1ar-
mistice,lepublicentreragratuitementàl'Exposition.
«,—Onsaitl'effortaccompliparla&cctiondel'ameublementà l'Expositioncoloniale.Lejurydel'Expositionvientdedécer-
nersesprixauxplusbeauxensembles
présentés,accordantsondiplômed'hon-
neurà deuxsplendidescréations: unesalleà mangertouteenpalissandreet
acierpoli(harmoniedebrunetd'argent)etunechambreàcoucherenlouped'am-boine(harmoniedebeigeetderose).

Onapprendavecplaisirquecesdeuxcréations,signéesLévitan,ontmérité.la-hauterécompensequivientd'êtreaccor-déeàcettegrandemaison.
LESANCIENSCOMBATTANTS

Legroupeparisiendel'Associationgé-
néraledesmutilésdelaguerreorganise,
pourlesamedi7novembre,unconçut
suivid'unbaldenuit,danslasalledes
fêtesdelamairieduonzièmearrondisse-
ment,placeVoltaire.Lebénéficedecette
soiréeiraàsacaissedesecours.

—Lecomitéfédéraldescombattants
républicainsadécidédedonn?."desconfé-
rencessurdessujetsd'actualité.Ellesaurontlieule premieret le troisièmevendredidechaquemois,à 21heures,à.
la MaisondelaF.N.C.R-.16,ruedes
Apennins(XVII!).

LES TEMOIGNAGES

recueillis
sur le meurtred'ungarçonnet

orès de Mantes

[SUITEDELA1rePAGEl
EllerestaquelquesInstantsprèsducadavre,ne sachantquefaire.Elle

ne pouvaitdétachersesyeuxde lamalheureusevictimedontlatenueélé-
gantelafrappa.Enfin,remiseunpeudesonémoi,ellecourutà Dennemont,fitpartdesamacabredécouvertsà unami.M.Laroche,quialertalagendar-
meriedeMantes.
L'enfantétranglésemblaitporter

seshabitsdudimanche
BientôtlecapitaineRobertaccompa-

gnédeplusieursgendarmesarrivait,guidéparla jeunefemmeauprèsducadavre.
L'officierexaminales lieuxminu-tieusement.Il remarquatoutautourducorpsdugarçonnetdestracesdepaset desempreintesdegenouxas-seznettementmarquéesdansla terrehumide.Hconstataquelecouportaitplusieursecchymosesd'originerécenteet lesgenouxdesérafluresdéjàan-ciennes.
Le capitaineRobert,-toutcommel'avaitété MmeBothoville,futIm-

Mm.ARMAND
pressionné.parlamisesoignéedel'en-fantquiétaitvêtud'unpaletotgrisàIdeuxrangéesdeboutons,d'uneculottedevelourshoir,coifféd'unecasquetteégalementgrise,chausséde,souliersver-nisavecbouclesenétoffenoire.Leschaussettesétaientblanches,bientirées
surlesmollets. ,L'enfantétaitsansdouteentouréparsesparentsdessoinslesplusattentifs
et lesplustendres,caril portaitdessous-vêtementsenlainageblanc.

« C'estcurieux,remarquaungen-darme,ilparaitêtrehabillécommepourundimanche.»
LecapitaineRobertfouillalespochesdupaletotet delaculotte.Il trouvadeuxmouchoirsmarquésR,maispasdepapiers.
Aucundescurieuxquiétaientaccou-rus,apitoyés,etregardaient,enéchan-geantdespropospleinsdecompassion,lesgendarmesprocéderà l'examendeslieux,nereconnutlavictimeetneputfournirlamoindreindication.

En pleinmystère
Lamaisonla plusproches'élèveàcinquantemètresdel'endroitoùlecorpsfutdécouvert.Elleesthabitéeparunconstructeurdebateaux,M.Créel.Ce-lui-cifutquestionnéparle capitaineRobert,maisilnesavaitrien.Iln'avaitlentenduaucun*bruit.Il sesouvenaitseulementquelaveille,vers22.heures,

seschiensavaientaboyé,maiscelaleurarrive.fr¿quemmentet il n'avaitprêté
à cesaboiementsaucuneattention.

Alafindela matinée,lesenquêteurs
nedisposaientd'aucunélémentdere-chercheprécis.

Commentl'enfantsetrouvait-ildans
cesparafes? Alasuitedequellescir-
constancesavait-ilétéassassiné,carl'hypothèseducrimeparaissaitjusqu'àplusampleinformélaplusvraisembla-ble?Avait-iltrouvéla mortprèsdujardindeMmeBothovill8?Sonmeurtrierl'avait-iltransportéenautoalorsqu'ilavaitdéjàcassédevivrelàoùilfutdé-
couvert?Autantdequestionsquesepo-saientlespoliciersetleshabitantscons-ternésparlecôtédouloureuxet dra-matiquedecetteaffaire.

Autantdequestions,quedevaientéga-lement.seposerleparquetetlabrigademobile,dèsleurarrivéeàDennemont.
Lepremiersoindesmagistratsfutdefairetransporterà lamorguedeMan-teslecorpsdelavictimedontledoc-teurMontet,enlelkrprésence,pratiqual'autopsie.Lepraticienconstataquel'enfant,d'unetaillede1m.30,avaitlesyeuxmarrons,lescheveuxchâtainsetétaitd'uneconstitutionsi délicatequ'ilavaitl'aspectpresquesquelettique.

Ilavaitsubil'opérationdel'appendicite.Lamort,dueàia'strangulation,remon-taitenvironà 24heures,soitdcn.cvers19h.30,laveilla—détailimportantcommeonleverraplusloin—d'après
untémoignagerecueilliparlesenquê-teurs.Pendantèetempslesinspecteursselivraientdanslarégionà denombreu-
sesinvestigations.Ils s'ingénientno-tammentà établirl'identitédugarçon-netet cherchentà savoirs'iln'apasétévudanslarégionavantsafintra-gique.

Des témoignagesintéressants
Dansl'après-midid'hier,ilsontre-cueilliplusieurstémoignagesdontleplusintéressantestceluid'unboucher,M.Pierron,habitaitrueNationale,à Li-

may.Lecommerçant,mardi,vers13h.45,
aumomentoùildéjeunaitavecsafem-
me,areçu,eneffet,lavisited'unenfantd'unedizained'annéesquiluidemandatrèspoliments'ilyauraitencoredesle-
véesà laboiteauxlettresvoisine.M.
Pierroncroitqu'ils'agitdelavictime,maissoncommis,devantle cadavre,s'estmontrémoinsaffirmatif.Unautretémoin.MmeArmand,quidemeureà quelque50mètresenavaldel'endroitoùfutdécouvertlecorps,
pensaquelecrimeauraitétécommismardi,entre19heureset19h.30.

—J'étais,alléeavecmonmari,a-t-elledéclaré,au-devantdenotrefillequitra-vailleà Mantes.Brusquement,devantlejardin,notrechien,quenousavionsamené,semitàaboyerettirafortement
sursalaisse.Nousl'avonscalméetavonsaperçu,àcemomeIkt-là,à30mètresen-virondevant'nous,un individusortirduterrainet remonterversle pontqu'iltraversaàpasrapides.Ilétaitgrand,assezfort,élégammentvêtud'une,gabardinebeige.Nousle perdîmesrapidementdevue.Ilm'asemblémême,maisjen'oseraisl'affirmer,carlanuitétaitnoire,qu'unautrehommesetenaitcachédans-lejardin. -—Cettedéclarationestdesplusintéres-santes,carelleconfirmelaconstatationdumédecinlégistequia concluquelamortseraitsurvenueentre19et20heu-
res.Ilapparaîtdoncquela jeune
victimeauraitétéétrangléesurplace.Endépitdeleursefforts,lesinspec-teursignoraientencoretarddanslasoi-réel'identitédugarçonnetquin'apasétéreconnuparlesinstituteursdelarégion,convoquésparleparquet.Onsupposequele oulesassassins,aprèsavoirétranglél'enfantinconnu,s'apprêtaientà.lejeteràl'eaupourfairedisparaîtrela tracedeleurforfait.IlsenauraientétéempêchésparlepassageinopinédeM.etMmeAmand,etmisenfuiteparlesaboiementsduchien.Le
peuderenseignementsrecueillisrendl'enquêteextrêmementdifficileet,pourlemoment,"lafintragiquedel'enfant
restedesplusmystérieuses.Lesenquê-teursquipossèdentnéanmoinscertains
documentsvonts'efforcerd'établir
l'identitédujeune.disparuqu'ilsespè-rentpouvoirdécouvrirsouspeu.Ilsem-blequelàestlaclefdel'énigmetra-gique.

Paule Thénaud
la soubrette voleuse

est condamnée
à cinq ans de prison

Dèsledébutdelasecondeaudience
duprocèsdePauleThénaud,devant
lesassisesdelaSeine,M*TonyTruc
seconstituepartiecivileaunomde
M.Ducout,le secondmarideMme
Bâche,unedesvictimesdel'indélicatesoubrette.Puis,rappelantlesaveuxquel'accuséefit la veille,l'avocatgénéral
Gaudeldéclarerenoncerà l'auditionde
plusieurstémoins.L'intérêtde l'audiencese déplace
aprèslesaveuxdePauleThénaudetlamatérialitédesvolsn'étantplusmise
endoute,ils'agitdesavoirsilecousinMarcelMazeronétaitcomplice.Aussiécoute-t-on,toutd'abordsanspassion,lelongexposédel'inspecteur
Gripois,quiopéral'enquête.Maisàsontour,ilmetMazeronsurlasellette.Cederniera-t-ildemandéà sacou-sine,dansleslocauxdelapolicejudi-
ciaire,denepaslemettreencause?Unelongueet véhémentediscussion
s'ensuit.Etcetincidentensoulèveim-médiatementunsemblable.PauleThénaudet MarcelMazeronont-ilsentretenudesrelationsplusinti-
mesquecellesqu'autorisaitleurlien'de
parenté? L'inspecteuren auraitre-cueillil'aveudelabouchemêmedelajeunefemme.MaisPauleThénaudselèveà nouveau:

—J'aitoujours,dit-elle,considéréLouisMazeroncommemoncousin,etc'esttout.Ladéfense,la partiecivileet l'ac-cusationfontensuiteassautdegéné-rositépourrenoncerà l'auditiondeplu-sieurstémoins.Lesdeuxavocatsdespartiescivilesprennentalorslaparole,M'HenryTor-rès,pourlesecondmarideMmeBâche,puisM'deMoro-Giafferri.pourMmeThaner,petite-filledeMmeBlantschli.L'avocatgénéralGaudelréclameen-suitedansunréquisitoireharmonieuse-
mentsévère,unepeinederéclusionpourlesdeuxfemmes,unepeinedeprisonseulementpourMazeron.Puislesavocatsdestroisaccusés,M"Chatonet,Lowenthalet Jean-CharlesLegrandprésententladéfense-deleursclients.Aprèsunelonguedélibérationlesju-tésrapportent,à 21heures,unverdictaffirmatifavecdescirconstancesatté-nuantespourlesdeuxfemmesetnéga-tifpourMazeron.Enconséquence,cedernierestac-quitté.PauleThénaudestcondamnéeàcinqansdeprison,samèreà troisansseulement.L'arrêtlescondamneenou-treà larestitutiontotaledesbijouxdé-robés,à desdommages-intérêtsà fixer
parétat,etenfinaufrancritueldedé-dommagementenverslespartiesciviles.MmeThénaudmère,quiaétéfrappéed'unecrisecardiaque,tandisquelesju-résdélibéraient,accueillel'arrêtensan-glotant.Lesgardesl'emportent.
A la présidencedu conseil
M.PierreLaval,présidentduconseil,

a reçuhiermatinlebarondeGaiffierd'Hestroy,ambassadeurdeBelgiqueàParis,etM.Manceron,résidentgénéraldeFranceà Tunis.Leprésidentduconseila également
reçuunedélégationdessyndicatsdesmineursd'Anzin,duNordetduPas-de-Calais.

Uncréditde.30 millions
pourlesterrainsdejeux

Une'délégationdubureauducomiténationaldessports,composéedeM.Ju-
lesRimet,président,etMarcelDelarbre,secrétairegénéral,qu'accompagnaientMM.AdolpheChéron,députédelaSei-
ne,et Guadier,a étéreçue,hierma-tin,parM.PierreLaval,présidentduconseil.L'audiencea portésurla nécessité
d'amorcerla réalisationduprogrammedesterrainsdejeux.Envuedecetteréalisation,uncréditde10millionsavaitdéjàétéprévu.M.PierreLaval,présidentduconseil,re-connaissantlanécessitédumouvementéducatifetsportifetsonintérêt,a dé-cidédeproposeruncréditde30millions
pourlesterrainsdejeux,dansleplandel'outillagenational.

Ladélégationducomiténationaldessportsa remerciévivementleprésidentduconseildel'encouragementqu'ilap-porte,ainsi,à l'œuvresportiveetluiaexprimé,aunomdelaF'édérationetdetouslessportifs,sareconnaissance.
Lescréditspourlapréparation

desJeuxolympiques
Onsaitquele comiténationaldessportsestenpourparlersavecM.Mcri-naud,aous-secrétiircd'Etat,pourobtenirlemandatementdss300.000fr.d'avance,surlescréditaà voterpar13Parlemsnt.C?s300.000francs,jugê3indispensablespourlapréparationdelaparticipationdelaFranjeauxJeuxolympiquesdeLesAngelss,viennentd'êtremandatésauco-miténationaldessports.Unecorrespondancea et échangéeàcesujetentreleprésidentducomiténa-tionaldessportsetM.Morinaud.Ils'agis-sait,enefîst,d'assurerlemodedzrem-boursementausous-sïcrétariatd'Etatde

ces300.000francs,quineconstituantqu'uneavancesurlescréditsàvoterparleParlement.
Lesathlètesfrançais

seront-ilssoumisau régimesec
pendantlesJeuxolympiques?
M.GastonPoittevin.réputéde laMarne,vice-présidentdugroupesportifetvice-présidentdugroupeviticoledelaChambre.àdemandéàinterpellerlegou-vernementsurlesconditionsmatériellesquiserontréservées,durantleurséjourauxEtats-Unis,auxathlètesfrançaispar-ticipantauxJeuxolympiquesde Lake-PlncidetdeLosAngeles.M.Poittevinestime,notamment,quelesreprésentantsdélaFrancenedoiventpasêtresoumisà unautrerégime,ali-mentationét vins,queceluiauquel.ilssonthabituéspendantleurpérioded'en-traînement,lerégimequel'ons-eralttentédevouloirleurimposerétantdenatureàréduireleurschances.

Unedélégation
dessyndicatsdesouvriersmineurs

chezM.PierreLaval
M.PierreLaval,présidentduconseil,areçu,cematin,MM.MaeçetEvrard,dé-putés,quiluiontprésentéunedéléga-tiondessyndicatsdesouvriersmineursd'Anzin,duNordetduPas-de-Calais.Ladélégationa,denouveau,appelél'at-tentiondugouvernementsurl'intérêtetl'urgenced'unestricteapplicationdesdé-cisionsconcernant)aréductiondesim-portationsdecharbonétranger,décisionsquiontétéprisespouratténuerlechô-magequisévitdanslesmines.M.PierreLavalareconnuque,enrai-sondeladiminutiondelaconsommationdecharbondueàlacriseéconomique,lademandeformuléeparlesreprésentantsdessyndicatsdesouvriersmineursluipa-raissaitfondée.
M.PierreRenaudelabandonne
le rapportdubudgetdel'air

M.PierreRenaudeladonnésadémis-
sionderapporteurdubudgetde l'air,
postequ'iloccupaitdepuisledébutdelalégislature.C'estM.Delesalle,députéduPas-de-Calaisquiremplaceraprobablementle
députéduVar.
M.Bonnefoy-Sibouraudéjeuner

desconseillersmunicipaux
deSeine-et-Oise

M.Bonnefoy-Sibourprésideraledé-Jeflnerde.l'associationdesconseillers
municipauxdeSeine-et-Oise,quiauralieulesamedi7novembre.

LES PREMIERES PARISIENNES
Le nouveau spectacle

du théâtre de la Madeleine
Duranttrenteannéesdethéâtre,

on aurait peinesouventà citer
trenteminutesd'art,en mettant
boutà boutlesraressecondesoù
nousressentîmesuneémotionde
qualitésupérieure.Je n'entends
pointparlerévidemmentdesbeaux
spectaclesou despiècesde talent
quiabondent,maisde cescourts
instantsoùun geste,un accent
d'uninterprètenouspénètrejusqu'à
l'âme.UnsautdeNinjinskidansle
SpectredelaRose,l'évanouissement
matérieldelaPavlovadanslaMort
duCygne,autantdeminutesrares
dontona conservéun impérissa-
blesouvenir.Nousfûmesbienprès
d'éprouverdeuxfoisune fugitive
émotiondemêmeordreenécoutant
hier YvonnePrintempschanter
Plaisird'Amouret, dansun genretoutdifférent,PaulineCartontrou-
verlesaccentsmêmesdela viela
plusatrocedanslaFemmeduCon-
damnéd'Henry-Monnier.

Il fautvousdire,en effet,queSachaGuitry,avecsonsensincom-
parableduthéâtre,sembleavoir
trouvéla formuledespectaclequ'il
cherchaitdepuissoninstallationauthéâtrede la Madeleine,spectacle
coupéquiemprunteau cinémasonabondance,savariétéetsabrièveté,
maisquis'efforce,touten même
.temps,de nousoffrirpar petites'touches,unpeucommela première
Chauve-Souris,touteslesséductions
imaginablesde la scène.

Sixpetitespièces,un seulen-tr'acte,beaucoupd'esprit,del'émo-
tion,de la musique,duchant,de
lacomédieSachaGuitrya voutima-
ginépournousplaire,mêmeune
résurrectionhistoriqued'Hejlry-
Monnierqui,luiaussi,fut acteur,
auteurdramatique,écrivainet des-
sinateurdetalentetdontlaFemme
duCondamné,écriteen1831,atten-
dit centanspourêtreréveilléeet
miseen scènepar notrePrince
Charmant.

Riendeplusangoissant,enraison
mêmedesonironiephotographiée
dansla vie,quecettevisitedela
femmeducondamnéquivientcher-cherdansla celluledesonhomme,
lesbottines,lesmouchoirs,lesvête-
mentsquine luiservirontplusà
rienpuisquesonpourvoiestrejeté.
Ellele luiannoncebiengentiment
toutenselamentantsurlesdiffi-
cultésdela viequivontl'assaillir
C'estd'unecruautéinouïeetlavoix
si curieuseet si vraiedePauline
Cartondonneà cettevisionfunè-
breuneironiepoignante.

Ce croquisen deux tableaux
d'Henry-Monnierétait.précédéd'une
petitepièceendeuxactesdeSacha
Guitry: M.Prudhommea-t-ilvécu?
quiremplaçaitavantageusementla
traditionnelleconférencedeprésen-
tationd'unauteuroublié.

Cettepetitepiècest d'unequa-litérare.ellenouspeintà merveille
ce délicieuxessayiste,obscurément
célèbre,que fut Henry-Monnier,
aimépar les littérateurspourses
dessins,poursesécritsparlesac-teurs,poursontalentdegrimeparla foule,l'incompréhensionconju-
galed&l'actricequifutsa femme
et le quittapouraller jouerles
Dejazeten province,incompréhen-
sionhabituelledela femme,toute
d'instinct,pourl'humourqui est
touteraison.Et le pauvreHenry-Monnier,blesséparla vie,n'aplus
qu'unejoie: se réfugierdansses
personnages,incarnerJosephPru-
dhommeetsouscedéguisementde-
venirimmortel.

M.Prudhommea-t-ilvécu? Peut-
êtresorsle nomd'Henry-Monnier,
maiscequiestcertainc'estqu'ilvitencoreparminous.-

Surlesiègeestuncharmantpetit
dialoguedeM.HenriLavedan,dé-
bitédansunhalolumineuxparuncocherdegrandemaisonet unva-let depiedassissur-lesièged'un

MmeYVONNEPRINTEMPS
(CroquisdeL.DEPLEuRAc)

coupéà la modede1888.Noussa-
vonspareuxquemonsieuret ma-damesedisputentdanslarvoiture;madameestjalouse,onvachezunedesesamiestirerl'affaireauclair;
puis,en coursde route,un ordre
bref: lavoituretourne,onvamain-
tenantruedelaPaixchezungrand
bijoutiercarla paixs'estfaite,de
touteévidence,moyennantfinances;
puis,arrivésruedelaPaix,lesdeux
larbinsreçoiventl'ordrederevenirseulsà lamaison:monsieur'etma-damerentrerontà pied.Etletexte
decepetitdialogued'autrefoisestaussicharmantquelamiseenscène
imaginéeDourleprésenter.

Quantà Chagrind'Amour,c'est
unprétexteenunactedeM.Sa-chaGuitry,quipermetà Yvonne
Printemps,souslestraitsdeSophie
Arnould,denouschanterChagrin
d'Amour,qu'unjeuneaccordeurde
clavecinvientd'improviseret qu'il-lustrerontdesversde M.Florian(SachaGuitry),quiestenvisitechez
la divineSophie.Etc'esttoutsim-
plementravissant,carjamaisYvon-
nePrintempsnefutmieuxenpos-sessiondesonincomparabletalent
dechanteuse.Quantau dialogue,il
estpleind'espritet d'uneféminité
délicieuse.

Oncommençaitpar unepetite
comédieenunacte: Villaà vendre,
desplusréjouissantes.Unmonsieur
et unedameviennentvisiterunevillaà vendre,véritablecabanèàlapinsquine vautguèrelesdeux
centmillefrancsqu'onendemande.
Maispendantqueladamevisitelesétagessupérieursetquelemonsieur
écœuréet décidéà nerienacheter
resteseul,survientunestaraméri-
cainequi,travaillantaustudiovoi-siii,veutacheterle terrainà n'im-
portequelprix.Le monsieurlui

vendradoncla baraquepourtrois
centmillefrancset,quandsafem-
mereviendra,dégoûtéeelleausside
l'achat,le monsieur,dontle point
de vue est maintenantmodifié,
achèterala maisondeuxcentmille
francsmalgrélesprotestationsde
sonépouse.

Cettepetitecomédiedesplusgaies,
jouéeparSachaGuitry,GabyBen-
da et J. Clairjane,permetà Pau-
lineCartondenousdivertirinfini-
mentdansun rôlede bonnequi
faitdesextrasau cinéma.

Je ne vousparlequepourmé-
moiredupetit opéra-bouffe: La
S.A. D.M.P.,quiclôtla soirée.Si

M.SACHAGUITRY
l'onen exceptela musiquede M.
LouisBeydts,compositeurdontles
œuvresoriginalesetd'unaccenttrès
moderneserventd'interludesentre
chaquepièce,cettefarce,d'ungoût
quin'estmêmepasdouteux,pro-
longeinutilementunesoiréechar-
manteet pourraitêtresupprimée
avecavantage.

Nousn'éprouvonsaucunplaisirà
voirmettreauxenchères,entrequa-tre prétendantsd'âgesdifférents,
puisen sociétéanonyme,unepe-tite femmequiest YvonnePrin-
temps,etsisoncharmeestau-des-
susdetoutélogeetsestoilettesra-vissantes,pointn'estbesoindenouslechanterpourquenousensoyonspersuadés.

Cetteœuvrettemanquéedéçoit
cruellementaprèstant de petits
chefs-d'œuvred'un goût parfait
merveilleusementréussis.

G.dePawlowski.
CAUSERIEMEDICALE

Les malaises
féminins

Madame,Vousêtesdesmillionsdefemmesdetousâgeset detoutesconditionsquitraînezuneexistencelamentable,tou-jours« patraques» et vivantperpé-tuellemententrele-souvenirdesouf-
francespasséesetlacraintedecellesàvenir.Vousavezengénéraltoutessayéinu-tilementetprisvotrepartidesouffrir
ensilence,persuadées«qu'iln'yarienà faire».Diminuéesdansvotreactivité,
glissantinéluctablementà la neuras-thénie,vousêtesuneproietoutedési-gnéeauxplusgravesmaladies.Cependantunerécentedécouverte
thérapeutiquedoitvouspermettrederéagircontrecetétatd'esprit.Il faut
vouspersuader,aucontraire,quelesmalaisespériodiqueschezlafemmesontfacilementévitéset guéris,quellequesoitleurgravité,etd'unefaçonabsolue,
parl'usagerégulierdelaMénovarine.

LaMénovarinen'ariendecommun,nidanssaformule,nidansseseffets,-
aveclesremèdesplusoumoinssérieux
quevousavezessayésjusqu'ici.Remède
rigoureusementscientifiqueet defor-muleconnue,ayantfaitl'objetdemil-liersd'observationscliniquesstrictementcontrôléesdansleshôpitaux,laMéno-
varineest recommandéeen connais-
sance'decauseparlespluséminents
spécialistes.Essayez-la,madame.C'estlemeilleurconseilquejepuissevousdonner.Elleferadisparaîtretotalementvosma-laisespériodiquesetvousmettraàl'abri
desnombreusesaffections,souventtrès
graves,auxquellesvotresexeestperpé-
tuellementexposépaxsa constitution
mêmeetlerôlequiluiestdévoludansla
nature.Régulatriceincomparabledelacircu-
lation,diminuantla viscositédusang,d'actionimmédiatesur lesvaisseaux
qu'elletonifie.etdontelleréveillelacontractilité,la Ménovarineestégale-
mentleremèdespécifiquedesmaladies
veineusescommunesauxdeuxsexes:varicesethémorroïdesexternesouin-
ternes,phlébite,crampes,enfluredes
jambes.Sousla formeagréableet pratique
dedragéesprisesà la dosede4 parjour(2à chacundesprincipauxrepas),
laMénovarineestenventedanstouteslespharmaciesauprixde14fr.85leflacon,suffisantpour10joursdetraite-
ment.Sursimpledemande.lesLaboratoires
Mondolan.41,rueEtienne-Marcel,à
Paris,vousadresserontgratisetfranco
uneintéressantenoticesurla Méno-
varine. DOCTEURV.ECZEMA

DISPARAITEN4 SEANCES
PSORIASiSettoutesmaladiesdepeausonttraitéesnvocrésultatsgarantisparlamé-thodespéciale(Radium)del'iNSTiTUTdeRADIOLOGIE,52,r.daBondy.IVIét.St-Mïrtin.

UNCERVEAUFORT.
.estceluiqui,aidépardesilerfssolides,produitvolonté,énergie,confianceensoi.LeSTOL,producteurdecesqualitésintzl-lectuelles,parcequerégénérateurdescen-tresnerveux,setrouve: pharmacieLAIKE,111,ruedeTurenne,Paris,etttespharm.
I"—CAPITAUXSONTOFFERTS"5à personnessolvables,offrantgaranties
M sérieuses:titres,immeubles,etc. H

RiENOIRD,35,ruedeRome,ParisH

SOULAGER et GUÉRIR

Soulagerd'embléeparl'électricité-(Dia-
iherniio-ondesdeT.S.F.,RayonsX,ultra?violets,infra-rougres,t.courants,etc.)Cuérirensupprimantlacause(hydrothé-rapiedesvillesd'eaux,hnirtsspéciauxlm-prégnationmédicamenteusetotale.)Résultatsrapidesmaisdurablespourma-ladiesgastricmesetnerveuses,cœur,rhuma-tismes,diabète,anémie,fatigue,obésité,etc.Consultationgratuiteparspécialistes,Broch.i'co.Examens(radiographie,etc.)auxtarifsdeshôpitaux.?6,FlJg,Saint-Janqucs.INSTITUTD'ELECTRO-HYDROTHERAPIE
Nousrappelonsà nosabonnésque

toutedemandedechangementd'adresse
doilêtreaccompagnéedeSOIXANTE-
QUINZECENTIMESentimbres-poste.

kalis
Texte surligné 

kalis
Texte surligné 


